
Chronique de la di emaine Ieligiee"

Il vient de séptssèren Bulg arie-un événèiherit politiceo-r'li~iu
très-i mportante qui aý fait courir pendaftt dosimois les chancelleries
Lru1ropéennes. 1'Cet éçénement n'est pas àutre chose que la conces-
eion du bdrat impérian'l fa'ite par la Turquie * quatre évêques blàl-
gares dissidents, *de laMacédoino ; ou, pour' Otre plus clair,
I 'affranchisisemretit*des Bulgares achis3rnatiqàos'do la Macédoine de
leurs sujétion envert3 le patriarche 'de Constftntinople. Les Bul-

- gares, comme on le satit, 'appartienndrit au schisme grec, et do
puis lotur séparation du centre de l'unité datholique, ils ont accepté
là juridiction du patrlùrho de Oxonstantinople. G'se-ogqu'ils
viennent de secouer. Craignant que l'influence grecque lié 1 'exà-
çât, sous le couvert de l'autorité eccléiaustique,* sur ledr vie
nationale qu'ils -veilont- co server ave.e' raison, ils se sont donneé
ttn petit patriarche national (Exarque), qu,3 la Porte vient de
reconnaître officiellement.

Ce fait constitue pOur la Macédoine, une vraie 'révolution
civile et religieuse, et porte un coup mortel à l'hellénismne dans ce -

pays même qui fut le berceau d'Alexandre le Grand. Il. perd p ar
là l'hégémonie qu'il y exerçait, jusqu'-ici, sur les autres natiQna-
lités-de la péninsule. En outre, comme l'exemple est toujours
co ntagieux, d'autres inationalités, tollés que les Roumains et les
Albanais, commencent déjà à agi ter contre le patriarche des Grecs,
comme ils l'iippelleint, et formulent la- mèrme réclamation que la
.Roumélie et la Bulgarie.

Jusqu'aujourd'hui les églises, 10-8 écoles, les établissenients de
bienfaisance ont~ été entréo les mains des Grecs, parce que leurs
évêques et le'urs prêtres étaient seuls reconnus par la Porte jus-
que «dans les localitêà où la mojorité de la population~ était bulgare.
On voit par là combien il est facile d'erfvenir>de ces querelles
aux conflits st-i glants envenimés par la haine de race et par la
rivalité d'une prépondérance perdue d'une part et acquise dle l'au-
tia.! Il s'ensuivra que, dans les régions de 'la Mfacédýine où fa
.majorité est bulgare, la propagande gaguera de jour on. jour du
terrain jgsqùl'au moment où leaovreret~ D lre sera~

poussé par 14 force &~s choses à s'annexer cette province. C'est
bien pourcola que la concession du bérat a tant nhatouillé la
Grèce, la Sborbie et shrtout, la Russie. Cependant, ce n'est pas la,
question de principe "ie la Russie ecoïnbat dans toute cette aflutire,-
car c'lest par son influence que l'Exarent fuit créd 'et recon'nu par
la Porte, malgré l'opposition du patraroat du.t*lhanar. En 1862,
on voulait einj'êcher à tout prix l'union des Bulgares ài I'Egiise-


